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Finances : comment la Ville   de Verviers va s’en sortir en 2020CONSEIL
COMMUNAL

● Franck DESTREBECQ

Ce  mardi  soir,  le  conseil
communal de Verviers a
voté le budget de la Ville

pour  l’année  2020,  par  les 
voix de la majorité politique 
(PS­MR­Nouveau  Verviers), 
contre celles des partis d’op­
position  (Écolo,  cdH  et  PTB, 
alors que les deux élus du PP
étaient absents).

Ce budget « est le plus difficile
que  j’ai  eu  à  connaître  durant 
ma carrière politique, affirme la
bourgmestre, Muriel Targnion
(PS). On entend cela dans toutes
les  communes.  Il  manque  d’ar­
gent au niveau fédéral, dans les
Régions et les Communautés. Et
tout se répercute sur les commu­
nes.  Nous  devons  donc  réduire 
toutes nos dépenses facultatives 
et nous concentrer sur toutes nos
missions  régaliennes,  nos  mis­
sions de base. Comme dans tous

les  ménages,  quand  l’argent 
vient à manquer, il faut serrer la
vis  et  se  concentrer  sur  l’essen­
tiel. »

Qu’est­ce  qui  explique  les
difficultés  pour  boucler  ce 
budget  dit  ordinaire  (soit  de 
fonctionnement,  en  dehors 
des  investissements  du  bud­
get extraordinaire, évoqué ci­
dessous)  et  comment  la  ma­
jorité  y  est­elle  néanmoins 
arrivée, en équilibrant les re­
cettes  et  les  dépenses  à  80 
millions d’euros ?

Voici  les  explications  de
l’échevin  des  Finances, 
Alexandre Loffet (PS), livrées
lors  d’une  conférence  de 
presse organisée ce mardi en
préalable au conseil commu­
nal par des représentants des
différents  partis  de  la  majo­
rité, en signe de solidarité en­
vers les mesures décidées : la
bourgmestre  Muriel  Tar­

gnion et l’échevin des Finan­
ces,  pour  le  PS ;  Maxime 
Degey,  échevin  des  Travaux 
et  chef  de  file  du  MR ;  Jean­
François  Chefneux,  échevin 
de  la  Culture  et  chef  de  file 
du Nouveau Verviers.

Recettes en baisse

« Il  y  a  une  évolution  à  la
baisse de nos recettes, qui dimi­
nueront  de  1,6  million  d’euros
en 2020 », résume le grand ar­
gentier verviétois.

Sans entrer dans des détails
trop techniques, parmi les re­
cettes  en  baisse,  on  peut  ci­
ter :

–  la  taxe  additionnelle  à
l’impôt des personnes physi­
ques  (­  61 567  €)  pâtit  de  la 
faible  évolution  démogra­
phique  en  comparaison  à 
celle des communes environ­
nantes,  du  faible  taux  d’em­
ploi  des  contribuables  ver­
viétois, ainsi que du tax­shift
de  l’État  fédéral  (un  impact 
estimé à 410 000 € de recettes
en moins pour la Ville) ;

–  de  façon  moins  structu­
relle,  avec  un  impact  sur  la 
seule année 2020,  le passage 
au système des conteneurs à 
puce  au  lieu  des  sacs­pou­
belle, va coûter 469 810 € à la
Ville  en  2020  car  elle  conti­
nuera de payer le traitement
des immondices mais ne per­
cevra la taxe variable (levées 
et poids supplémentaires au 
forfait de base) auprès de cha­
que  ménage  que  quand  ces 
suppléments  auront  été 
comptabilisés en fin d’année,
avec  donc  un  retard  de  per­
ception d’un an. L’échevin de
l’Environnement,  Jean­Fran­
çois  Chefneux  (Nouveau 
Verviers)  tient  à  souligner 
que  le  service  d’enlèvement 
et  de  traitement  des  poubel­
les  ne  rapportera  rien  à  la 
Ville,  qui  applique  le  prin­
cipe du coût­vérité mais que 
celle­ci doit en quelque sorte
« avancer »  de  l’argent  pour 
cela  lors  de  la  première  an­
née des conteneurs à puce ;

– la réforme des aides à l’em­
ploi  de  la  Région  wallonne 
coûtera  500 000  €  en  année 
pleine ;

– une diminution, estimée à
40 000  €,  de  la  redevance  de 
stationnement  payée  par 

Streeteo  (ex­Besix  Park)  en 
raison  de  la  baisse  du  nom­
bre d’emplacements payants
durant les travaux en centre­
ville ;

–  même  si  c’est  marginal
par rapport au montant total
des  recettes,  il  y  aura  un  ef­
fort accru dans la perception
de loyers ou de taxes non per­
çue.

Dépenses maîtrisées, 
subsides rabotés

« Nous  avons  réussi  à  équili­
brer nos recettes et nos dépenses,
grâce notamment à un prélève­
ment de 600 000 € dans nos ré­
serves  financières »,  indique 
l’échevin des Finances.

D’autres  mesures  ont  été
prises, surtout d’économies :

– en matière de frais de per­
sonnel,  au  lieu  du  non­rem­
placement  intégral,  non­
remplacement  pour  moitié 
des  départs  à  la  pension, 
« sans  licenciement »,  et  réen­
gagement,  « avec  un  contrat 
plus  stable,  mais  de  moins  de 
personnes »  (11,5  équivalents 
temps  plein,  au  lieu  de  20) 
des  agents  précédemment 
sous  contrat  APE  et  désor­
mais  sous  contrat  PTP ;  ce 
qui  aura  pour  conséquence 
entre autres de « revoir  le vo­
lume de  travail pour  le nettoie­
ment  des  espaces  publics  et  du 
nettoyage  des  bâtiments  com­
munaux  (sauf  pour  les  éco­
les) » ;

–  limitation  à  1,5  %  de  la
hausse des subsides ou dota­
tions  au  CPAS  (10,8  mil­
lions), à la zone de police Ves­
dre (9,3 millions), à la zone de
secours  Vesdre­Hoë­
gne  & Plateau  (4,1  mil­
lions  €),  laquelle  cause  polé­
mique  avec  les  autres 
communes (d’où cette pique 
lancée  par  l’échevin  des  Fi­
nances : « Le comptable spécial
de la zone de secours est le direc­
teur financier de la Ville, ce qui 
pose  moins  de  problèmes 
qu’avec d’autre zone… ») ;

– rejet de  la demande de  la
télévision  locale  Vedia  (ex­
Télévesdre), de plus que dou­
bler le subside à son bénéfice
(il reste maintenu à 73 000 €,
au motif qu’il n’y a pas d’ur­
gence  et  avec  la  perspective 
d’une hausse progressive des

subsides à partir de 2021) ;
– une nouveauté, en revan­

che,  une  contribution  de 
0,30 € par habitant (16 800 € 
au  total)  pour  l’organisation 
de gardes de médecins en se­
maine ;

– réduction de 10 % du total
« des subsides facultatifs », par 
exemple  aux  associations 
(aussi  à  la  Maison  du  Tou­
risme,  au  CTLM,  au 
CRVI,  etc.)  et  clubs  sportifs 
qui  voient  leurs  aides  rabo­
tées, alors que l’enveloppe de
subsides  à  ces  clubs  pour  la 
location  d’infrastructures 
sportives  est  ramenée  de 
19 000 à 14 850 € ;

–  réduction  de  10  %  des
fournitures  pour  l’adminis­
tration communale ;

– réduction de 20 % de l’en­
veloppe  allouée  aux  primes 
pour  la  rénovation  de  faça­
des (sans diminuer le taux, ce
qui  signifie  qu’il  y  aura 
moins de bénéficiaires) ;

– « rationalisation de la politi­
que événementielle », avec « la 
suppression  des  15 000  €  de 
subsides  pour  le  festival  des 
Chocolateries  et  aussi  pour  la 
diffusion  des  matchs  de  l’Euro 
de  football ».  Mais,  pour  la 
compétition  de  foot,  l’éche­
vin  Maxime  Degey  ajoute, 
comme  chef  de  file  du  MR, 
que  « nous  sommes  en  discus­
sion avec les commerçants de la
place  du  Martyr  pour  qu’ils 
prennent  en  charge  les  frais  de 
la diffusion de matchs », tout en
rappelant  que  « pour  le  Mon­
dial  2014,  cela  s’était  fait  sans 
intervention de la Ville » ;

–  à  ce  titre,  le  subside  sup­
primé  à  Fiestacity,  avec  la 
perspective  d’une  collabora­
tion  et  un  financement  du 
centre  culturel,  n’a  pas  été 
évoqué lors de la conférence 
de  presse  des  représentants 
des  partis  de  la  majorité, 
mais nous l’abordons ci­con­
tre ;

–  plus  globalement,  l’éche­
vin des Finances de Verviers 
indique que « quand un éche­
vin veut lancer une nouvelle ini­
tiative,  il doit aller chercher un 
subside et cette initiative ne peut
pas  devenir  récurrente ».  Ce 
qui,  glisse­t­il  ironiquement, 
« m’attire  beaucoup  de  sympa­
thie… ». ■

Plombé par 1,6 million € de recettes en moins 

par rapport à 2019, le budget communal 2020 

s’équilibre par une série d’économies.

Pour le cdH, Cécile Ozer a 
dénoncé : les non-
remplacements d’agents 
pensionnés (« une 
diminution de service au 
public et une charge de 
travail supplémentaire ») ; 
la hausse limitée de la 
dotation à la zone de 
secours ; les aides réduites 
aux associations et clubs 
sportifs. Le centre culturel 
à Fiestacity ? « Il n’y a pas 
eu de concertation. » Et 
« que va-t-il rester du 
fonds de réserve ? ».

La majorité « l’a vidé en un 
an », a remarqué Hajib El 
Hajjaji (Écolo), qui s’est 
« inquiété des choix 
budgétaires pris en 
urgence », alors qu’il « y a 
trop de projets importants 
à financer (comme la 
grand-place) ». Il a réclamé 
des projets en matière de 
défi climatique et regretté 
les taxes (celle sur les 

parkings commerciaux ne 
rapportera pas autant 
qu’annoncé et on ne sait 
pas combien pour l’heure 
actuelle), la fin de la 
gratuité du prêt de 
matériel aux associations… 
Il demande la suppression 
de l’ASBL qui organise 
Fiestacity (privée, elle ne 
dépend pas de la Ville).

Pour le PTB, Lazlo 
Schonbrodt a estimé que 
ce budget était dans la 
continuité «… et dans ses 
travers ». Il a déploré 
« l’augmentation tous 
azimuts des taxes », celle 
« de la charge de travail 
pour le personnel », ainsi 
que « l’impact négatif des 
privatisations » d’Enodia 
(avec perte de dividendes) 
et aussi l’absence de 
mesures « pour la lutte 
contre la pauvreté ».

Les élus PP étaient 
absents.

Les critiques de l’opposition
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Outre le budget dit « ordi­
naire » (soit, en gros, ce
qui  concerne  le  fonc­

tionnement  de  la  Ville),  le 
budget dit « extraordinaire »,
qui  concerne  les  investisse­
ments,  a  été  également  voté 
par  la  majorité.  Il  s’élève  à 
25,7 millions d’euros, tant de 
recettes  que  de  dépenses, 
pour 2020. Celui de 2019 a été
réalisé « avec un excellent taux 
de 88,5 % par rapport aux pré­
visions »,  souligne  Maxime 
Degey, l’échevin des Travaux 
(MR).

Et  ce  budget  d’investisse­
ments  n’a  pas  de  lien  direct 
par  rapport  au  budget  de 
fonctionnement  (en  difficul­
tés),  a  tenu  à  préciser  la 
bourgmestre  Muriel  Tar­
gnion  (PS),  puisqu’il  est  fi­
nancé  par  des  emprunts.  La 
charge de ceux­ci se répercu­
tera  aux  budgets  ordinaires 
suivants, mais avec un étale­

ment  des  remboursements 
(et  la  dette  communale  est 
maîtrisée,  dixit  la  majorité), 
qui  sont  également  compen­
sés en partie par des subsides
afférents aux différents chan­
tiers.

Principaux investissements

Parmi  les  travaux  les  plus
onéreux prévus pour 2020, fi­
gurent :

–  l’égouttage  et  la  réfection
de  la  voirie  de  l’avenue 
Eugène  Müllendorff  et  de  la 
place d’Arles (3,5 millions) ;

– la construction, à la plaine
Peltzer, de la Maison de l’éga­
lité  des  chances,  qui  sera 
aussi  utilisée  pour  les  servi­
ces de la jeunesse et de la ci­
toyenneté,  avec  également 
une nouvelle aire de jeux (2,5
millions) ;

–  aménagement  du  nouvel
espace public dégagé avec la 
démolition  de  l’îlot  Phoenix, 

à  la  Porte  de  Heusy  (1,9  mil­
lion) ;

–  la  construction  d’un
auvent  métallique  sur  la 
place  Verte,  remplaçant  l’an­
cienne  pyramide  (1,8  mil­
lion) ;

–  la  poursuite  du  rachat  de
bâtiments dans la rue du Col­
lège,  entre  le  C&A  et  l’an­
cienne  grand­poste,  pour  le 
projet  de  « grand­place »  (1,6 
million) ;

– la réfection de la voirie de
la  rue  des  Charrons  (1,5  mil­

lion) ;
– la réfection du chemin 30

du  cimetière  de  Verviers 
(mur  de  soutènement,  exhu­
mations  avant  réinhuma­
tions), pour 1,1 million ;

– le remplacement de l’éclai­
rage  urbain  par  du  LED 
(850 000 €) ;

– la restauration de l’escalier
entre  l’avenue  Peltzer  (et  la 
place  Général  Jacques)  et 
l’église  Sainte­Julienne 
(550 000 €) ;

– des réfections de voiries et
d’espaces publics (550 000 €) ;

– la mise en conformité, au
niveau  de  l’électricité  et  du 
gaz,  de  bâtiments  commu­
naux,  principalement  des 
écoles (500 000 €).

Notons également la concré­
tisation, annoncée depuis des
années,  du  déménagement 
de la Maison du Tourisme de­
puis  la  Maison  de  l’eau  (rue 
Jules  Cerexhe)  pour  l’ancien 

octroi  de  la  rue  Xhavée…  où 
se  trouvait  jadis  l’office  du 
tourisme  (250 000  €,  sans 
compter  les  travaux  d’exten­
sion du bâtiment).

Bâtiments à vendre

Par  ailleurs,  au  niveau  des
recettes  cette  fois,  la  Ville  de 
Verviers  revendra  plusieurs 
de  ses  bâtiments,  pour  un 
montant  total  estimé  à 
780 000  €  :  principalement 
l’ancienne  école  Belle­Vue,  à 
Lambermont  (pour  un  mon­
tant évalué à 500 000 €), avec
une  attention  particulière 
aux  projets  de  reconversion 
du  site  que  présenteront  les 
éventuels  candidats  acqué­
reurs ; mais aussi la halle aux
poulets  (l’ancien  commissa­
riat,  au  Mont  du  Moulin), 
ainsi  que  les  maisons  de  la 
Cour Magnée (rue de la Cha­
pelle,  en  face  du  CTLM,  en 
Hodimont). ■ Fr.  D.

Travaux, vente de l’école Belle-Vue…

Le futur auvent de la place Verte.
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Les trois groupes 
politiques de la majorité 
étaient représentés 
pour la conférence de 
presse de présentation 
du budget communal.
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La « rationalisation de la poli­
tique événementielle », dixit
la majorité, se traduit­elle

par  la  suppression  du  sub­
side  de  60 000  €  alloué  à 
l’ASBL  Verviers  Music  Festi­
val (co­fondée par Muriel Tar­
gnion,  laquelle  n’en  occupe 
plus la présidence), qui orga­
nise  Fiestacity ?  Pas  exacte­
ment. Si ce subside est effecti­
vement  supprimé,  celui  au 
centre culturel est augmenté
quasi  de  la  même  somme 
(61 231  €).  Officiellement 
pour  « respecter  l’arrêté  de  re­
connaissance  convenu  avec  la 
Communauté française ». Mais
à  charge  du  centre  culturel, 
nous dit­on, de participer, au 
moins  à  hauteur  de  ces 
60 000  €,  à  l’organisation  de 
Fiestacity.  Une  collaboration 
au niveau de  la programma­
tion de l’affiche musicale ? À
voir… ■ Fr.  D.

Fiestacity 
coorganisé par le
centre culturel ?


